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PRESENTATION GENERALE DE L'ATOLL

Mireille HARMELIN-VIVIEN *

Cet arti c l e a é té éd i té e n ve r sion an gl aise dans le volume
" connais s an ce de s r écifs e t guide d ' e xcu rsi on" publié à l'occasi on de
la t enue du 5è co ng rés int ernational su r les r écif s co ra l l iens à Tah i t i
en 1985 .

Les figure s o r i g i na l es , lége ndées e n an gl ais, ont é t é con servé e s
i ci. l e lec teu r pourra cons u l t e r l e g l ossa i re des t ermes t echniques introduit
en fin d'art icle.

LA LEGENDE DE TIKEHAU

Autrefois, l'île s'appelait OROPAA. y vivait un homme qui
s'appelait TIl. Il partit à Tahiti où il rencontra une jeune fille
qui se nommait HAU. Il l'enleva et revint avec elle en pirogue à
OROPAA où ils s'installèrent. Un jour, HAU fut enceinte et ils dis­
cutèrent du nom de l'enfant à naître.

Si c'était une fille, ce serait HAU.
Si c'était un garçon, ce serait TIl.
Ce fut un garçon, mais la femme ne voulait plus lui donner

le nom de son mari. Ils acceptèrent alors tous les deux de le nommer
TIEHAU.

C'est de là qu'est venu le nom de l'île.
Par la suite, on lui donna le nom de TIKEHAU

"aller chercher la paix".
ce qu~ signifie

(Légende rapportée par Mlle Louise NATUA, Institutrice à Tikehau).

*. . ,
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HARMELIN-VIVIEN (M.), 1985 - Pr é sentat ion gén éra le de l'atoll - in :
"Contribution à l'étu'de de l' atoll de Tikehau (archipel des
Tuamotu, Polynésie Francai se" . ORSTOM Tahiti, Note s et Doc.
Océanogr., 24 : 2, 27.



J -

INTRODUCTION

Parmi le s 84 atoll s que compt e la Polynésie Française, 76 constituent
l'Archipel des Tuamotu. L'atoll de TIKEHAU, situé au nord-ouest de cet archi­
pel (Fig. 1), offre un exemple d'atoll ouv e r t , c'est à dire qu'il pos sède une
passe mettant en communication directe les eaux du lagon et celles de l'océan.

Ses caractéristiques en faisant un modèle d'atoll ouvert de moyenne di­
mension, joint es au fait qu e deux r e s s ources naturelles, les poissons et le
co pr ah étaient exploitées commercialement par la population, ont incité
l'ORSTOM, Office de la Rech erche Scientifique et Technique Outre-Mer, à y dé­
velopper un programme de recherche s pluridisciplinaires en collaboration avec
d'autres chercheurs appartenant à différents laboratoires (Ecole Pratique des
Hautes Etudes, Centre d'Océanologie de ~larseille, Centre Universitaire de La
Réunion, Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris, Université de Pau ... ).

Les recherches ont débuté sur cet atoll en 1982. Les résultats de la
premlere mi s sion ont fait l'objet d'un volume des Notes et Documents du Centre
ORSTOM de Tahiti intitulé "l'Atoll de Tikehau: Résultats préliminaires" paru
en 1984.

Depui s, des missions ORSTOM r égulières ont lieu dans cet atoll ayant
pour objet principalement l'étude de s pêcheries e t de l a dynamique de popula­
tion des principales espèces commerciales de poissons, de la production pri­
maire et des c ommunautés benthiqu es. Depuis Novembre 1983, l'ORSTOM possède
une station permanente sur Tikehau, au sud du village, permettant l'accueil
de 4 à 5 chercheur s. En outre, de s ~ i s s i on s organi sées conj oi n t emen t par
l'ORSTOM et l'EPHE ont permis d'aborder l'étude de la géologie de l'île, de
certains groupes importants des communautés benthiques (Algues, Coraux, Asci­
dies, Foreurs, Cryptofaune) et de s peuplements de Poissons.

Le pass age sur Tikehau de deux cyclones (Orama et Veena) a fourni l'oc­
casion d'étudier en détail les effet s des cy clones sur l'écosystème particu­
lier que constitue un a t o l l corallien.

Ce guide n'aurait pu être réalisé sans la collaboration de nombreux
ch ercheurs auxquels nous adressons ici nos plus vifs remerciements:

J. BELL, ~~cquary University, Sydney.
F. BOURROUILH, Université de Pau.
C. CHARPY, Centre ORSTON, Tahiti.
M. DENIZOT, Laboratoire de Cryptogamie, Montpellier.
G. FAURE, Centre Universitaire de La Réunion.
A. INTES, Centre ORSTOM, Tahiti.
P. LABOUTE, Centre ORSTOM, Tahiti.
R. GALZIN, Mu s éum/EPHE, Paris.
C. MONNIOT, Muséum d'Histoire Naturelle, Paris.
F. MONNIOT, Muséum d'Histoire Naturelle, Paris.
E. MORIZE, Centre ORSTOM, Tahiti.
L. MONTAGGIONI, Centre Universitair e de La Réunion.
C. PAYRI, Muséum/EPHE, Paris.
M. PEYROT-CLAUSADE, Centre d'Océanologie de Marseille.
E. VIGNERON, Centre ORSTOM, Tahiti.

Nous remercions vivement toute la population de l'atoll de TIKEHAU
pour son chaleureux accueil et son aide.
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PRESENTATION DE L'ATOLL DE TIKEHAU

LOCALISATION

Situé par 15° de latitude Sud et 148° de longitude Ouest, à 300 km au
nord de Tahiti, l'atoll de TIKEHAU est l' av ant dernier atoll au nord-ouest
de l'archipel des Tuamotu, entr e l'atoll de Rangiroa à l'est et celui de
Mataiva à l'ouest (Fig.1). Des fonds inférieurs à 1000 m de profondeur sépa­
rent Tikehau et Mataiva distants de 37 km (Fig.2).

L'atoll de Tikehau est presque circulaire: son plus grand diamètre, al­
long é selon un axe NE-SW, mesure près de 28 km. La couronne récifale, d'envi­
ron 78 km de tour, a une largeur -prise entre la crête algale et le bord du
lagon- allant de moins de 300 m au nord-est à 1300 m au sud-est (Intès, 1984).
Les motu, îlots émergés en permanence sur lesquels s'est implanté la végéta­
tion, ont géné r a l emen t entre 150 et 500 m de large. Une exception, le grand
motu du sud-ouest sur lequel est implanté le seul village permanent de l'atoll,
a une largeur d'environ 900 m dans sa partie la plus sud. A l'ouest, sur la
côte sous le vent, la couronne récifale est interrompue sur 300 m par une pas­
se dont la profondeur minimale est de 3,7 m faisant de Tikehau un atoll ouvert
(Fig.3). Un chenal plus ou moins balisé de 7 miles sinue dans le lagon entre
la passe et le village.

CLIMAT

Le climat régnant à Tikehau, situé en pleine zone tropicale humide, est
le même pour l'ensemble des Tuamotu. Une saison chaude accompagnée de fortes
pluies allant de Novembre à fin Avril, alterne avec une saison fraîche moins
pluvieuse qui s'étale de Mai à Octobre. Les écarts saisonniers de température
sont assez faibles: de 25 °C en Août à 32 °C en Février (Chevalier, 1973
Rougerie et al., 1982).

Les vents dominants sont les a l i z é s qui soufflent du sect eur est, nord­
est à sud-est. Des cyclones qui se forment généralement en pleine saison chau­
de, ravagent parfois ces îles, parcourant un trajet orienté généralement 'no r d­
ouest sud-est, à l'inverse des alizés.

Les marées, semi-diurnes, sont de faibl e amplitude, moins de 1 m de mar­
nage. Les basses mers ont lieu le plus souvent tôt le matin et en fin d' après­
midi. Les houles engendrées par les alizés viennent du secteur est mais il
existe aussi une grande houle venant des hautes latitudes sud qui battent les
côtes sud et sud-ouest de l'île.

POPULATION

La population de Tikehau s'élevait à 279 habitants en 1983. A partir des
années 70, après une longue période de régression, la population de Tikehau de
même que celle de la plupart des atolls du nord-ouest des Tuamotu, a légèrement
a ugmen t é (Ravault, 1978). Le recensement de 1971 indiquait en effet seulement
240 habitants pour Tikehau . La langue parlée à Tikehau est le Mihiro'a proche
du Tahitien (sauf pour les noms de poissons) qui est utilisée également dans
les autres atolls du nord-ouest des Tuamotu et qui diffère de la langue Pomotu
parlée dans le reste de l'archipel.

L'atoll de Tikehau est une commune associée à celle de Rangiroa comme
celles de Mataiva et de Makatea (Fig.2). A Tikehau, comme dans chaque section,
est élu un maire-adjoint, le Tavana, et un représentant de la loi, le Mutoi,
est nommé.
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Actuellement, le village principal est celui de TUHERAHERA, implanté
au sud-ouest de l'atoll sur le motu le plus large (Fig.3). Au début du siècle,
ce village était situé dans la partie nord du même motu mais il fût totale­
ment détruit par les cyclones de 1905-1906. Il fût ensuite reconstruit un peu
plus au sud, à son emplacement actuel. Il existe deux autres villages sur
Ti keha u. Le village de TUHEIAVA, situé juste au nord de la passe qui porte le
~ême nom, s ert de base pendant la semaine aux pêcheurs qui exploitent les
parcs à poissons construits da ns le la gon de part et d'autre de la passe. Le
troisième village, celui de MAIAI, est implanté sur le grand motu du nord­
est, au secteur (zone d'exploitation du coprah). Autrefois, toute la popula­
tion se déplaçait dans le village de ~~iai, pour de longs mois, pour y ex­
ploiter le coprah. Un e fois le travail terminé, les habitants revenaient au
village de Tuherahera. Actuellement, les exploitants partent au secteur faire
le coprah seulement pendant la semaine et reviennent le week-end au village.
Le week-end, la vie du village est ré glée par les offices religieux et les
jeux organisés pour les jeunes (matchs de volley, basket-ball, foot-ball, lan­
cer du javelot ... ).

Quatre religions sont pratiquées par les habitants de Tikehau qui se ré­
partissent en Sanitos (les plus nombreux), en Catholiques, Protestants et Ad­
ventistes. Les enfants sont scolarisés sur l'île de 5 à 9 ans. L'école com­
prend trois classes. Pour poursuivre leurs études l es enfants de 10 à 12 ans
vont en pension à Rangiroa où est implanté un collège d'ensei gnement primaire.
Ceux, relativement peu nombreux, qui continuent leurs études au lycée sont
obligés d'aller à Tahiti, en pension ou hébergés par de la famille.

15'UUùQll~ ---,

PASSE TUHE IAVA
VAVEA

MOTUIORE

MAMAA

Fig. 3 - Carte de l'atoll de Tikehau.
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OHIHI
MOTUOHINA
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ECONOMIE

L'économie de Tikehau ès t ba s ée essentielleme nt s ur l a producti on du
c op r ah et la pê che des pois sons. L' exploitati on co mme r c i a l e de ces deux re s­
sour c e s demeure l a p r i nc i pa le s our c e de revenus monétaires sur l'atoll. L'ex­
pl oitation du co p ra h occupe l a pl upa r t des ho mmes e t fournit l a pl us grosse
part des r evenu s . La pêch e commerc ia l i s ée de s po issons , essentiell ement ceux
du l a gon, n' ét ait pra t i quée que par un e dou za ine de pêcheur s en 198 2. Cepen­
da n t , l e pri x du poi s so n é tan t be a uc oup plu s é l evé que c e l u i du coprah, l'ap­
po r t monét aire dû à l'expl oitation de cett e r e s s ourc e é t a i t t rès i mpo r t a n t .
Après les cy clone s de 198 2-198 3 qui on t détruits une gr a nde pa rti e de s plan­
t ations (plus de 2000 cocoti ers ) un nombre plus él evé d'habitants se sont
l ancés dan s l a co ns t r uc t i on e t l' exploitation des pièges à poisson s (cf. ar­
ti cl e Mori ze, chapi t r e 5). Le nettoyage et l a r é gén ération de la coc o t e r a i e
a é té assuré par l e Se r v i ce de l' Ec onomi e rural e en empl oya n t l es ge n s du vil­
l a ge. L' expl oitation du co prah sur l'îl e r eprend r a vr a i s emblab lemen t dans
l ' e s pa ce d 'une a nnée . Un ap po i n t éc onomi que vi ent de l a confec t i on par les
f emmes de co l l ie rs de coquill age s vendus ens u i te à Ta hi t i.

Le t ourisme est peu dével oppé à Tikeh au qui ne poss éd a it , avan t les cy ­
c l one s , qu'un mo des t e hôt el. Cha que semaine la goé l e t t e RAIROA-NUI vient pren­
dre le poi s son . Elle moui l le dan s l e lagon près du village de l a passe et
vient rarement j us qu ' a u vill age. Depuis la co ns t r uc t i on de l a pi ste d'avia­
t ion en 1976, un vol r eliant Tikeh au à Mat aiva, Rang i r oa e t Tahi t i est assuré
ch aque sema i ne . En deho r s de c elà, l ' île es t en c on ta c t r adi o avec la Station
Mah i na- Rad io ba s ée sur Tahiti pour l es urgence s e t les nouvëll es. -

SYNTHESE SCIENTIFIQUE SUR TIKEHAU

APERCU SUR L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE DE TIKEHAU

Le s a to l ls des Tuamotu couronnent l e s omme t de vol cans qui s ' é l èv en t
non pas direct ement du f ond de l'océan, mai s d'une immens e ride sous - ma r i ne
formant de vast es bancs qui s' étagent entre 1500 et 3000 m de profond eur. Ces
volcans, plus a nc i en s qu e ceux du reste de la Polynésie, s emblen t avoir é té
a c t i f s s imu l tané men t et se se ra ien t formé s en t re 80 et 85 mi l l ions d'anné e s
B. P . La f i n de l eur période d'activité daterait, du moins pour c eux du nord­
oue s t de s Tuamotu, de l a f i n du Crétacé ou du début de l'Eocène. Le nombre et
l a prox imité de c e s a t o l ls , de même qu e l eu r pos i t i on prè s de la ride Est Pa­
cifique, indiquent qu'il s se s on t formés dans l e s ea ux peu profondes proc hes
de la rid e Est Pac i f i que.

Dans l a région de s Tuamotu du nord-ou est, un certain nombre d'atoll s,
dont Tikehau, tous proche s de volcans acti fs r écemment, ont é té soulevés.
Cette é léva t ion tectonique provi endrait de l'effet de charge du complexe vol­
canique de Tah i t i -Moo rea-Mehe t ia , à la périphérie duqu el s ' e s t développé un
f ossé de subsidenc e (Lambeck , 1981). Sur le bord ex t e r ne de ce f ossé, la
flexure a en gendré une voussure provoquant un s ou lèv emen t progres sif des a t ol ls
de l'ordre d'une dizaine de mèt r es . L'amplitude de ce sou lèv emen t e st déduite
de l'altitude actuelle des pitons de r écifs a nc i ens (FEO) qui a f f l eu r en t à l a
surfac e de l a c our onn e r écifale par rappor t a u niveau ac t ue l de la mer (Fig .4 ).
A Tikeh au, ces feo sont surtout visibl e s dan s la parti e s ud de l'atoll. Au mo­
tu vill age Tuhe r ahe r a , leur a l t i t ude e st d'environ 8 m par r apport au s o l du
motu pour l e s plu s haut s, soit près de 12 m au-dessus du niveau actuel de la
mer (Bourrouilh, 1984). Ils prés ent ent un e mor phol og ie ka r s t i que typiqu e avec
de s pitons e t des murailles a ux bord s e t a r êtes acé r és . D' autre s feo, moins
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élevés, s e retrouvent sur l e s platiers ex t e r ne s de la cô te ouest et de la
côte est jusqu'à Ta r a i re . Ce s f eo sont les t émoins d'un a nc i en r écif ayant
subi une dissolut i on mé t éo r i t i que sévè re et une dolomitisation partielle
qui s' est probabl ement manif est ée à l a fi n du Tertiaire ou a u début du Plio­
cène (Fig .4).

Fig. 4 - Témoin de vieux récif FEO
(côte Sud).

Fig. 5 - Conglomérat récifal émergé
(côte Ouest).

Tandis que les feo, probablement d'âge mio-plioc ène par comparaison
avec des figures analogue~ daté es à Makatea (Mon t agg i on i et al., sous pres­
se), sont les témoins de l;histoire ancienne de Tikehau, les conglomérats
récifaux e t les beach-rocks émergés ainsi que les encoches d'érosion qui
en t a i l l en t l a base de certains feo, sont des témoins d'anciens niveaux ma­
rins plus élevés qu e l'actuel dont l'histoire est plus récente (Pirazzoli
et Montaggioni, sous presse) (Fig.5).

A la fin de l'Holocène, entre 5200 et 1200 ans B.P., un haut niveau
de 0,9 m d' altitude maximale a été atteint dans cette région. L'étude des
produits diagénétiques des conglomérats récifaux peut permettre de détermi­
ner avec assez de précision la position du niveau moyen des basses mers au
moment de la cimentation de ce conglomérat. Les conglomérats de Tikehau,
émergés de 0, 5 à 0,9 ID selon les secteurs, sont actuellement en cours de
datation. L'émersion de s atolls des Tuamotu est probablement un phénomène
très récent qui s embl e avoir eu lieu avant 1200 ans B.P., ce qui est impor­
tant pour l'histoire des implantations humaines dans ces atolls qui s' est
f a i te beaucoup pl us tardivement (env i r on au 12ème siècle après J.C.) que
sur les îles haut es volcaniques.
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HYDROLOG lE DU LAGO'J DE TI KEHAU

Courantologie

La courantologie est influencée par les vents qui déterminent les en­
trées d'eau dans le lagon et par les marées. Le schéma général de la circu­
lation des eaux dans le lagon de Tikehau est le suivant

- Quand soufflent les alizés, le lagon se remplit par transfert d'eau
au-dessus de la couronne récifale par les nombreux chenaux (Hoa) fonction­
nels de la côte nord et de la côte est (Fig.6). L'eau s'évacue par le côté
sous le vent de l'atoll en passant par-dessus le platier sud-ouest dépourvu
de motu (îlots) et surtout par la passe située à l'ouest. Le fonctionnement
des chenaux résulte de trois composantes: la force du vent donc de l'ampli­
tude de la houle levée, le rapport entre le niveau du lagon et celui de l'en­
sellement du hoa, et la marée.

- Lorsque souffle le vent du sud et que les eaux sont très hautes, les
entrées d'eau se font par la passe et par-dessus le platier submergeable du
sud-ouest. L'eau tend alors à sortir du lagon par les hoa de la côte sud-est.

- Quand les vents ne soufflent pas ou que les entrées d'eau par les
hoa sont réduites, les échanges entre le lagon et l'océan se font essentiel­
lement au niveau de la passe dans laquelle le courant s'inverse au rythme
des marées: courant entrant à marée haute et descendant à marée basse.

D'une façon générale, le courant dans la passe es t plus souvent sor­
tant que rentrant (Fig.6).

La circulation de détail des eaux dans le lagon, influencé.certaine­
ment par la topographie du fond, la présence et le nombre de pinacles, n'a
pas encore été étudiée.

L'eau entrant dans le lagon y réside un certain temps qui dépend, en­
tre autres, de la taille et de la profondeur du lagon, de la présence et
des dimensions des passes et de la quantité des apports d'eau océanique. Ce
temps n'a pu être encore calculé pour Tikehau, mais il est vraisemblable­
ment de l'ordre de plusieurs semaines voire de plusieurs mois. Pendant ce
temps de résidence, l'eau entrée dans le lagon acquiert des caractéristi­
ques particulières qui vont la différencier des eaux océaniques environnan­
tes. Le lagon va donc réagir comme une entité hydrographique particulière,
bien individualisée, dont les variations vont être, d'une façon générale,
plus accentuées que celles de l'océan (Fig.7).

Température

La température des eaux de surface du lagon de Tikehau passe par un
minima voisin de 26°C en Juillet-Août et un maxima supérieur à 30°C en
Février-Mars (Charpy, 1984). En pleine saison chaude, la température des
eaux du lagon est supérieure à celle des eaux du large, tandis que pendant
la saison froide le lagon présente une température inférieure à l'océan
(Fig.7). Aux intersaisons, comme en Septempbre-Octobre, la température
moyenne des eaux de surface est à peu près la même à l'intérieur et à l'ex­
térieur du lagon.

D'une façon générale, la température est légèrement supérieure dans
la couche de surface qu'au fond, bien que la stratification des eaux soit
souvent peu sensible.
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Fig. 7 - variations saisonnières de
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Charpy, 1984).

Salinité

La salinité des eaux de surface du lagon est assez variable. Elle dé­
pend de la quantité des apports d'eau océanique, du temps de résidence de
ces eaux, du taux d'évaporation et des apports d'eau douce dus aux pluies.
En Octobre-Novembre 1982, les salinités moyennes étaient voisines à l'inté­
rieur et à l'extérieur de la couronne récifale (36,35 io), bien que légère~

ment supérieures dans le lagon (Charpy, 1984). Le renouvellement de l'eau
du lagon de Tikehau paraît donc suffisant pour que l'augmentation de la sa~

linité due à l'évaporation soit faible, contrairement au phénomène qui se
produit dans la plupart des atolls fermés.

En Mars 1983 par contre, les eaux du lagon étaient très nettement des­
salées (35,8 io) par rapport aux eaux extérieures (Fig.7). Cette des salure
due vraisemblablement aux fortes pluies engendrées par les cyclones, s'ob­
serve aussi bien en profondeur qu'en surface. Ce qui tend à soutenir l'hy­
pothèse d'une circulation et d'un renouvellement des eaux assez rapides.
En général, la salinité moyenne des eaux de surface est légèrement inférieu~

re à celle des eaux voisinant le fond.

Clarté des eaux

Le pourcentage moyen de transmission de la lumière dépend de la quan­
tité de matière en suspension dans l'eau, quantité qui est beaucoup plus
i mpor t a n t e dans le lagon que dans l'océan. En Octobre 82 et en Mars 83, le
pourcentage moyen de transmission de la lumière dans le lagon atteignait
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79 %. Aux mêmes s a i s on s , c e pourcenta ge é t a i t beaucoup pl us é l e vé à l'exté­
r i e ur (9 7 %) (Cha r py , 1984 ).

GÉNÉRALITÉS SUR LE PLANCTON

Phytoplancton

La matière organi que particulaire et le phytoplancton ont été étudié s
depuis Octobre 198 2 à l'int érieur et à l'extérieur du lagon de Tikehau
(Cha r py , 1984).

Le lagon de Tikehau est pauvre en sels nutritifs, mais il existe une
réserve importante en N et P sous forme organique dissoute. La matière or­
ganique particulaire, ri che en carbone, semble essentiellement d'origine
détritique. La biomasse phytoplanctonique moyenne dans le lagon, estimée
par la chlorophylle-a, est faible (0,13 mg/rnJ) et ne représente que 1 à 2 %
du carbone particulaire. Cependant, les valeurs observées dans le lagon sont
en moyenne 3 fois pl us élevées que celles enregistrées pour les eaux du lar­
ge (0,05 mg/m3) (Cha r py , 1984). Il existe une forte diff érence entre la cou­
che de surface et celle qui voi sine le fond: les teneurs en chlorophylle-a
sont en moyenne 1,5 fois plus fortes vers l e fond et les teneurs en carbone
particulaire sont souvent plus de 3 fois plus élevées près du fond, indi­
quant une forte contribution du microphytobenthos dans la matière organi­
que particulaire des eaux susjacentes.

Le pourcentage de chlorophylle active est réparti de façon remarqua­
blement constante à l'intérieur du lagon et est à peu près du même ordre
aux différentes profondeurs étudiées (environ 75 %) . Une association phy­
toplancton-détritus a été mi se en évidence, due probablement à la présence
de bactéries reminéralisantes sur la matière organique particulaire. Le
phytoplancton du lagon de Tikehau est constitué essentiellement par de
l'ultraplancton de taille inférieure à 5 ~m qui, selon la station et la
profondeur, représente de 47 à 100 % de la biomasse phytoplanctonique.
L'importance des éléments de petite taille de ce phytoplancton laisse pré­
sager des rapports production/biomasse très élevés (Charpy, 1984).

Zooplancton

L'étude du zooplancton du lagon de Tikehau reste encore à réaliser.
Cependant, d'après les travaux de Michel (1969), Michel et al., (1971) et
Renon (1977) dans d'autres atolls des Tuamotu, on peut penser que le la­
gon de Tikehau possède également une biomasse zooplanctonique beaucoup
plus élevée que celle des eaux océaniques voisines. Comme dans tous les
lagons, cette biomasse est certainement constituée en majeure partie de
formes méroplanctoniques tandis que le zooplancton des eaux océaniques est
composé d'holoplancton.

Les variations saisonnières et nycthémérales du zooplancton lagonai­
re sont très fortes surtout dan s la couche de surface, faiblement peuplée
le jour et où, au crépuscule du soir, on peut enregistrer un pic d'abon­
dance très élevé pouvant dépasser jusqu'à la fois celui observé le jour
(Renon, 1977). Le lagon de Tikehau tire une partie de son énergie de la
couronne récifale grâce au flux océanique à faible teneur énergétique mais
continuel qui renouvelle l'eau du lagon (Michel et al., 1971). Ce flux
charriant des éléments zooplanctoniques océaniques des eaux superficiel­
les extérieures plus des éléments méroplanctoniques des formations réci­
fales externes permet des échanges entre les biocénoses récifales exté­
rieures et lagunaires.
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Définition des unités récifales

Trois types principaux d'unités récifales ont été distingués par Faure
et Laboute (1984) :

- les compartiments définis sur des bases ,physiographiques,
- les zones délimitées sur des bases morphologiques,
- les biotopes définis sur des bases bionomiques.

Les trois compartiments sont la pente externe, le platier récifal et
les formations de lagon (Fig.8).

La pente externe est divisée en trois zones

- la plateforme récifale, située entre 0 et 10 m, elle-même sub­
divisée en plateforme rainurée (zone éperons)sillons) (0-4 m) et en plate­
forme non-rainurée (4-10 m) ;

- la rupture de pente (10-25 m) qui présente une surface irré­
gulière, accidentée par place par des dépressions périodiques orientées
dans le sens de la pente qui a l t e r nen t avec des intumescences corallien­
nes peu marquées. L'ensemble peut être a s s i mi l ab l e à un système éperons­
sillons ancien (Chevalier, 1969) ;

- la pente externe profonde ell e-même commence au-delà de 25 m.
Sa pente est souvent supérieure à 45° . Elle est peu ac c i den t é e , bien que
des surplombs subverticaux puisse briser la pente en certains endroits, et
est rehaussée de nombreuses colonies de Scléractiniaires. Trois horizons
ont été distingués: l'horizon supérieur situé entre 25 et 35 m, l'horizon
moyen entre 35 et 60-70 m et l'horizon inférieur situé au-delà de 70 m.

~ LAGOON __ 1__ REEF FLAT ____ I_OUTER REEF SLOPE ~

1- PINACLE _. _ LAGOON_I_ INNER _1_ INNER _1_ "'OTU_. O UTER ' L AT _1. FORE.REEF.ITERRACEILOWER SL OPE ::-
SOFT BOT TO>.15 S LO PE F LA T ARE A

CO R A L T1KEHAU REEF

L O W E A SL O PE

l O N E

Fig. 8 - Coupe schématique à travers la
couronne récifale de Tikehau montrant
les principaux compartiments et les
zones morphologiques (d'après Faure
et Laboute, 1984).
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Le s s t r uc t ures de plati er so n t géné r a l emen t composées d'un pla t i e r
r éci ra i ex te rne , l ll i -m~n ~ su b d i v i s ~ e n un e c r~ tc algal e et un pl Qt i cr ex­
t erne s ensu stric to , si t u~ ~ n ava nt du mot u (î lot éme r ge a n t e n perman en c e )
f ai s ant f a ~ e ~ l' oc éan; c t d ' un pla ti e r i nte r ne qu i a ss ure en a r r i~ re du
mot u l e r ac c ordemen t av e c l e s struct ures de lagon. Leurs l argeur s r espec­
ti ve s va ri e nt bea uco u p tout au tour de l 'a toll (Fi g . 9).

Les structure s de l agon: fa isan t s u i te au pla t i e r i n te r ne ou à l a
plage, se trouve le t a l us de l a pent e in terne qui descend jusqu e v ers 5 m
de prof ond e ur e t est généra lement encomb ré de séd ime n t s d i ve r s . Au-d e là d e
6 m e t j usqu 'à env iron 1 ~ m, la bo rdu re du l agon est r e cou vert e d' i mpor­
t ant dépôts s éd i mentai r s d 'où émerge un e mu l t i tude de mas si f s co rall iens.
Au-delà s 'étende n t les f on ds de lagon pro pr ement dits, gé né r a l ement consti­
t ué s d'une va se co ra l l ienne ( Fig.9) .

Di s s éminé s dans l' ensemble du l agon, mais pl u s nombr eu x dans s a pa r ­
t ie s ud-oues t , s e trouv ent des pinacles. La plupart de ceux qu i émerge n t
on t en t re 50 et 100 m d e d i am~tre. Ce r ta i ns pou rt ant dépa ssent 200 m e t
s uppo r ten t à l eur somme t de pet it s mot u bo i s és. Il s s on t e ux -mêmes ent ou­
ré s d ' un p l atier pl us ou moi n s é tendu . Trois hori zons se s ucc~den t bathy­
mét r i queme n t le l ong de s fl ancs de s pinacl es l ' ho r i zo n s u pé rieu r a ll ant
de 0 à 2 m, l 'hor izon moyen s i t ué en t re 2 e t 6 m e t l'horizon inférieur
s ' é tenda n t de 6 à 15 m.

Le s d i s c on t inu i t és mor pholog i que s s ont de deux t ype s : les passes qu i
i nt er r ompen t l a cou ronne réci f ale s ur pl us i eu rs mètres d e prof ond eur e t les
hoa ou chenaux qu i n' entaillent que superfi ciellement l es s t r uc t ure s d e pla ­
t ie r .

A Tikeha u , i l n' exi st e qu'une seul e pass e, ce l le d e Tuh e i ava, sit ué e
à l ' ou e s t, s u r la cô te so us le ve n t c omme t out e s le s pass e s d e s atoll s d e s
Tuamo t u . Sa l arge u r es t de 400 m env i ron pour un e prof ond eur moye nne de 6
à 12 m, mai s l e seu i l n 'a pa s p l u s de 4 m de prof ondeur.

Le nombre de ho a e s t par c ontre trè s élevé à Tikeh au. Il dépas s e 150
dont plus d ' une cen ta i ne s i tués da ns la pa r t ie sud-est de la couronne ré­
cifa le .
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Formations de la pente externe

Les peuplements de la pente externe peuvent, à même profondeur, pren­
dre des aspects assez divers selon la géomorphologie du lieu, l'inclinai­
son de la pente de l'exposition aux vents. Depuis 1983, s'ajoute encore
un facteur de diversification: le degré de destruction des communautés
par les cyclones.

Les pentes externes de l'atoll de Tikehau sont généralement très
abruptes. Les fonds de 50 rn sont à moins de 100 rn du front récifal, sauf
dans le secteur NW où la pente est légèrement plus douce.

La plateforme supérieure

- La plateforme rainurée (0-4 m) : Les Scléractiniaires sont
très largement concurrencés par les Algues calcaires qui dominent d'autant
plus que la côte est exposée aux alizés. Le recouvrement moyen en corail
varie de 5 % à 25 % selon la topographie (sommet ou flancs des éperons)
et l'orientation. Le peuplement est caractérisé par des écomorphes adaptés
aux hautes énergies : colonies en bouquets courts de Pocillopora (P. ver­
rucosa, P. rneandrina, P. damicornis), massives (Favia rotumana, F.-steIIi­
gera, Montastrea curta~ Pavona clavus) ou encroûtantes (Montipora, Mille­
pora, Acropora robusta, A. abrotanoides).
---- Outre les Algues calcaires qui dominent, cette zone peut être selon
les secteurs très fortement colonisée par des Algues vertes : Halimeda
opuntia, H. discoidea, Caulerpa pickerengii, C. seurati, Neomeris van bos­
se, Microdictyon. Les gazons à Gélidiales sont abondants de même q~loca­

lement l'Algue rouge Dasya.
La cryptofaune sessile réfugiée entre les branches des coraux et les

cavités du concrétionnement algaire est très diversifiée, mais elle est
abondante surtout sous les surplombs qui bordent parfois les flancs des
sillons. On observe alors (côte S et SE) de nombreuses Eponges, Hydraires
Solanderia, Bryozoaires, Stylaster, Dendrophyliidae, Ascidies (Didemnidae,
Polyclinidae).

La cryptofaune mobile, encore abondante, est similaire à celle de la
crête algale. Elle est dominée par les Polychètes et les Crustacés et com­
prend peu de foreurs (Sipuncles).

Le peuplement de poissons de cette zone est extrêmement riche et va­
rié, surtout au fond des sillons qui s'agrandissent parfois en petites cu­
vettes près de la crête algale. On rencontre tout particulièrement des
adultes de Carcharhinus melanopterus, des Carangidae, de gros Scaridae et
nombre d'Acanthuridae dont les plus caractéristiques sont Acanthurus achil­
les, A. nigroris, A. guttatus, A. lineatus. Parmi les coraux, on remarque
entre-autres des Clrrhitidae, de petits Serranidae (Cephalopholis urode­
lus), des Chaetodontidae (Chaetodon quadrimaculatus, Centropyge), des La­
bridae (Thalassoma fuscum) et de nombreux Balistidae (B. viridescens, B.
undulatus, et en pleine eau Melichthys niger, M. vidua) (Fig.1Q).

- La plateforme non rainurée (4-10 m) : Les Madréporaires de­
viennent plus abondants (taux de recouvrement allant de 40 à 60 %) et va­
riés. Aux espèces déjà présentes plus haut s'ajoutent des Acropores en bou­
quets courts Acropora humilis, A. digitifera, A. variabilis, Astreopora
et des Fun~idae Fungia fungites~ F. scutaria. -

Dans cette zone topographiq~ement plus monotone les peuplements cryp­
tiques sessiles et mobiles diminuent quantitativement mais restent très va­
riés. Par endroits (NW de Tikehau), cette plateforme est abondamment colo­
nisée par les Algues molles Microdictyon, Halimeda, Caulerpa, (Fig. 11).
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La rupture de pente (10-25 m)

Vers 10 m, la pente s'infléchit jusque vers 20-25 m. La pente de cet­
te terrasse varie beaucoup selon les secteurs : très abrupte au SE, S et
W, elle est beaucoup plus douce au NW.

Entre la et 15 m, s'observent des dépressions tapisssées de débris
bioclastiques. Le peuplement de Madréporaires à Favia stelligera, Pocil­
lopora eydouxi, Astreopora, Acropora abrotanoide~atygyra daedal ea,
Porites lobata, Favia rotumana, Millepora, atteint 50 à 60 %.

Entre 15 et 25 m, les Porites lobata dominent progressivement suivi
par les Pocillopora, puis les Favia, Astreopora, Acanthastrea, Pavona,
Herpo litha, Acropora (Fig. 12). Des constructions d'Algues calcaires à
Porolithon et Pey sonnelia encroûtantes s'observent jusque vers 25 m. Elles
sont d'autant plus abondantes que le secteur est plus exposé aux a lizés,
D'abondants gazons r ecouvrent le s cor a ux morts, mais on trouve aus si, lo­
calement en abondance Microdi ctyon, Liagora, Pocokiella, Halimeda e t Cau­
lerpa.

La c ry p t of aune mobile qui est d'une f açon générale peu abondante sur
la pente externe « 19/dm3) diminue de moiti é entre la et 20 m (Petrot­
Clau sade, 1984). Les gr oupes dominants sont toujours les Polychète s, puis
les Crustacés.

Exceptés quelques Spongiaires, les invertébrés sessiles s on t réfu­
giés sous les faces inférieures des coraux. Parmi les Ascidies se remar­
quent surtout des Didemnum, Trididemnum, Aplidium, Eudistoma et Cystody­
tes (Monniot et Monniot, 1984). La faune d'Echinod ermes, de Mollusques
~de crustacé s de la pente externe e st géné ra l emen t peu visible pendant
la j ournée. Il f au t plonger la nuit sur ce s pentes pour se rendre comp t e
de la richesse de cette faune, actuell ement en cours d'étude (Laboute et
al., in prép.). -­
-- Le peupl ement ichtyologique de la pente externe atteint s on maximum
de diversité et d'abondance entre 15 et 25 m (+ de 100 espèces), Les fa­
milles les plu s remarquabl es sont les Holocentridae (Holocentrus, Adioryx,
Myripritis) trè s nombreux au t ou r des pâtés coral li ens, les Lutjanidae
(Lutjanus bohar, L. gibbus, L. monosti gnus, L. kasmira) parfoi s en banc s
de plu sieurs centaines d'indIvidus, les Acanrhuridae avec surtout Cteno­
cha etus striatus, C. strigosus, Zebrasoma sc opas , Acanthurus g l au c op a~

reius, A. nubilus ~t des bancs de Naso, les Serranidae (Variola, Graci­
laria, Epinephelus microd on ), les Chaetodontidae et c ertain s Scaridae
(Scarus gibbus, ~. jonesi, ~. niger, Cetoscarus bicolor).

La pente externe profonde (25-75 m•.. )

Au-delà de 25 m, la pent e de l'atoll plonge à plus de 45°. El l e est
généralement peu ac c i den tée mais prés ent e un fort recouvrement en c or a i l
vivant (50 à 75 %) , la plupart des co loni es prenant des morphose s appla­
ti es ou en lames. Cette zone à Pachys eris specios a se subdivise pour le s
coraux en 3 horizons 25-3 5 m, 35- 70 m et au-delà de 70 m.

- Entre 25 et 35 m, les espèces dominantes à 20 m, Parites 10­
bata, Pocillopora eydouxi, Favia stelligera sont progressivement rempla­
cées par Pachyseris speciosa auquel s'ajoutent Gardineroseri s, Lobophyl­
lia, Co s c i na rea , Acropora.

- Entre 35 et 70 m, Pachyseri s s pec i osa e t l'écomorphe profond
de Pori tes loba ta dominent nettement (F i g. 13). Apparaissent quelques Lep­
toseris et d es Echinophylli a .
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Fig. la - La zone à éperons-sil lon s

avec Acanthurus achilles et de nombreux
poissons perroquets (Scaridae).

Fig . 12 - La pent e e x te r ne à 25 m de

profond eur : diversit é des CV La ux .
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Fig. 11 La t errasse pré-récifal e

à la m de profondeur av ec des Acanthuridae
et de s bali stidae.

Fig. 13 - La pen t e ex t e r ne à 45 m de

pr o fo nde ur ave c Pa ch ys eri s speciosa e t

Nasa.
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- Au-delà de 70 ID, le peuplement à dominance de Pachyseris spe­
c i os a voit augmenter très s e ns i b l emen t les Lepto seris et les Echinophyl1Ia.
Il semble que ce peup leme n t profond à Pachyseri s-Leptoseris se dével oppe
au-del à de 90 m a vec la même vitalité.

Les invertébrés sessiles exposés s on t peu diversifié s. Ce sont sur­
tout des Spongiaires parmi lesquels une es pè c e de couleur noire peut être
l ocal ement abondant e. Les Stylasteridae ( Stylaster sanguineus, Styl as ter
sp . ) qu i se dévelo ppai ent su r les faces inférieures des coraux en l ames
a ppa ra iss en t expos és à partir de 60-70 m. Lorsque la pente est accidentée
de f a l ai ses et de s u r p l ombs , c e s Stylaster forment un véritable faciès se
substituant au peuplement à Pa c hys e r i s . Le peupl ement profond d es pentes
externes de Tikehau, comme apparamment c e l u i d'autres atolls des Tuamotu,
s e s i ng u l a r i s e s ur t ou t par la pauvret é relativ e en Spongiaires, en Gorgo­
naires, Antipathaires, grands Hydraires, qu i ca rac t é r i s en t général ement
le s peuplements de ba s de pente de beau c oup de récifs indo-Pacifiques.

Le peuplement i chtyologique prof ond diminue sensibl ement en diversi­
té et en abondanc e, mais on assiste à un fort renouvellement d'espèces don­
nant à ce peupl ement un c a r a c t è r e particuli er qui va en s ' a c c en t ua n t avec
l a profondeur. Les Holocentridae sont moins nombreux que plus haut, par
contre les Anthiinae, le s gr os Serranidae, c e r t a i n s Labridae (Bodianus,
Cirrilabrus), l es Zanclus, les Henio chus, au gmentent d'abondanc e. Parmi
les Chaetodontidae apparaissent les genr es Genicanthus e t Hemithaurich­
th ys. Chez l es Acanthur idae, les espèces profondes sont s u r to u t Acanthurus
bleekeri, A. pyroferus, A. xan t ho p t e r us , Ct enochaetus hawaiiensis. Les Lut­
j anidae sont t ou jours tr~s nombreux. On remarque surtout de gro s Lutjanus
bohar. Par contre, l es Scaridae diminu ent très fortement d'importance au­
delà de 30 m.

Platier récifal externe

La crêt e al gale

Les crête s algal e s de Tikehau son t ass e z peu dével oppée s par rapport
à c el l e s d' autres a t o l ls , sauf dans le secteur Est ex posé aux ven t s domi­
nants. La c rê te a lgale , construite e s s en t ie l l emen t par des Al gu es calcai­
r es (Porolithon, Chevaliericrust a) présent e une morph ologi e et une exten­
Sion très diff érente selon qu'ell e s e situe au vent ( zones Est) ou sous l e
vent (zones Ouest) de l'atoll:

- Au vent, ell e est large (30 à 40 m), bien dév el oppée, constituée
presque exclusivement par les Algu es, et émerge à mar ée bass e de plus de
40 cm. Les épe ron s , très vifs, étroit s et nombreux, se prolongent loin
s ur le plati er externe. Le recouvrement en corail vivant y e s t faible
« 1 %) e t limité a ux f l a nc s des s i l l ons .

- Sous le vent, la c r ê t e al gal e est plu s étroit e (la à 20 m), fai­
blement ac t i ve , n' émergeant qu e de l a à 20 cm à marée basse. Elle peut ne
former qu'un min ce pl aca ge sur l e c ong l omé r a t . Les s i l l ons s on t peu nom­
breux, larges et peu profonds. Le s c oraux entrent pour une ce r ta i ne part
dans la construction de la crête. Ils forment un rec ouvrement d'environ
la % dans l e secteur ouest.

Les coraux , l e plus souvent l ocalisés aux flancs des sillons et dans
les déversoirs, s ont des espèces à l arge distribution, présentant des éco­
morphes adapt és à un hy d r odynami s me él evé (colonies trapue s ou encroûtan­
tes) : Parites lobat a, Pocill opora dami c o rnis, P. verrucosa, Montipora
c a liculata, Acrop ora humilis, A. digitif era, Millepora pl atyphY1~ Outre
les Algu es ca l c if iée s , on remarque des Pocokiella vari egat a abondantes,
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des gazons rouges à Gélidiales et les ge nr e s Caulerpa, Halimeda, Microdic­
tyon et Liagora. Troi s Echinodermes sont caractéri stiques de la crête al­
gale: Heterocentrus mammillatus, Colobocentrotus pedifer et Actinopyga
mauritiana. Juste en arrière de la zone où se trouvent les adultes, on
observe les jeunes oursins profondément enfoncés dans les trous, mêlés à
des adultes de petites taille de l'espèce Echinometra mathaei forme oblon­
ga. Parmi les Mollusques, très en avant sur la crête se trouve Patella
Ilexuosa puis Druppa ricinus, D. morum, Tur bo setosus, Morula uva et deux
espèces de Vermets (Fig. 14). Dans les déversoirs, on observe quelques
jeunes Tridacnes enchassés dans le conglomérat.

Ce milieu très cavitaire est un biotope d'élection pour la crypto­
faune mobile qui atteint là 4g/drnJ, constituée surtout de Polychètes et
de Crustacés. Les invertébrés sessiles, restreints aux cavités et fissu­
res toujours immergées sont peu abondants mais présentent une assez grande
variété d'espèces.

En arrière de la crête algale actuelle peut exister une dépression
post-frontale, très marquée dans les secteurs au vent. Un conglomérat for­
tement lapiazé lui fait suite, surélevé de quelques dizaines de cm, et
pouvant correspondre comme sur la côte Est à une ancienne crête algale
fossile. Ce conglomérat lapiazé qui s'érode par plaques arrachées par les
tempêtes est fortement attaqué par des Sipuncles et par des Cyanophycées
noirâtres qui lui donnent sa couleur. Dans les niveaux les plus élevés,
il peut être recouvert de gazons jaune-orange à Rhodomélacées. On y trouve
un peuplement mediolittoral co~posé surtout de quelques Echinides (Echino­
thrix calamaris, Echinometra m1thaei, Diadema setosum) et de Mollusques
(Cypraea caputserpentis, Turbo setosus, Morula uva, Erosaria moneta, Conus
ebraeus) (Fig. 14). Dans les microcavités du lapiaz, vit une faune très
abondante de micromollusques « 2 mm).

Canua ,pon•• lil

l'Chama imbricala

C.rilh ium IlvlOlul

OruPPI morum

conglomerate
FLAT

Por.'.' lobala
Poctlto po ra damicOfnil

Carch,oJrtlinus mel .. nopterul 1 jU\leniles)

Il
A.lriOSI&QUI, Abude'du' aordidua,

Glyphldodon gl.ueus J Thal.aaome purpureum

calamaria, EChinomel', mathaei 1

Dlad.mw .IIOl-um

Il

Gobi iOae

Ble-nnIIOee

Ech ir\01h, '.

Il

r ic inui

Turbo SltOIUS

Druppa
<Il
o
rtl
::l
-'
-'
o Pat.U, t Cyp,ael CIPulserpentil I----~~~~~~~~__..~=~=_=_:::----<
~ , '''U~~ 1 Il

TlidacnaCjw) Conua .brnu.
1 1 1

~[I 18 H.'.rocen'IUI marrmUalu.
Z CoJobocenlrolul pediler

i 11-----------4
~ Actinopyga rnaurit iana

~[- 1l5 Poril .. , Poc i110poIl , AcropOlI ,

U MonlipOr., Millepor.

[

AC....,hu"'. gullalui
~ A.IChill••, A.lin•• tui

X

~ -------l
IL C .m (adull. J

OUTE~
SLOPEi

Fig. 14 - Répartition des espèces principales de : Mollusques, Echinodermes,
Coraux et Poissons sur les platiers externes de Tikehau.



- 1-9 -

Le platier externe

Le platier externe, de largeur très variable (de 20-30 m au NE à
180 m au SW), est formé d'une dalle constituée d'anciens affleurements
conglomératiques ou bioconstruits arasés, immergée sous 10 à 50 cm d'eau.
Ce platier est abrasé par les blocs transportés par les tempêtes et par
les particules sableuses continuellement remises en suspension par les va­
gues. Sa surface, accidentée de cuvettes d'érosion ou hérissée d'aspéri­
tés, est recouverte d'une mince pellicule sableuse qui augmente d'épais­
seur vers la plage. Le peuplement en coraux est extrêmement pauvre, cons­
titué seulement de deux espèces Pocillopora damicornis et Pori tes lobata,
dont le taux de recouvrement ne dépasse pas 1 %. Les Algues sont rares.
Parmi les Mollusques, on remarque surtout Druppa grossularia, Conus spon­
salis, C. ebraeus, Erosaria moneta, Cerithium alveolus, quelques jeunes
Tridacna maxima et des Chama imbricata qui sont abondantes surtout près de
la plage et dans les secteurs sous le vent (Fig. 14).

Cette dalle est perforée par de très nombreux Lithophages (jusqu'à
50/m2). Les Echinodermes sont toujours Echinotrix calamaris, Echinometra
mathaei, Diadema setosum auxquels vient s'ajouter l'Holothurie Halodeima
atra.

La cryptofaune sessile, réfugiée sous les blocs et dans les fissures,
est peu abondante mais très variée (Eponges, Hydraires, Bryozoaires, Fora­
minifères sessiles, Ascidies, en particulier l'Ascidie coloniale Diplosoma)
(Monniot et Monniot, 1984). C'est dans ce milieu que les Ascidies simples
sont les plus abondantes. La cryptofaune vagile est par contre rare et
pauvre (0,5g/dm3), dominée surtout par les Polychètes et les Mollusques
(Peyrot-Clausade, 1984).

L'ichtyofaune est peu variée, composée surtout de Abudefduf sordidus,
Glyphidodontops glaucus, Acanthurus triostegus, Neomyxus chaptallii, Paru­
paeneus multifasciatus, Thalassoma purpureum, Rhinecanthus aculeatus et des
juvéniles de Carcharhinus melanopterus.

Le conglomérat émergé

Sur les substrats durs émergés en permanence mais humectés par l'air
marin vit un peuplement supralittoral composé essentiellement de quelques
Mollusques (Littorina coccinea, Nerita plicata, Tectarius grandinatus) et
de quelques Crustacés (Paguridae, Grapsidae) (Fig. 14).

Platier interne

Les parties au vent et sous le vent de la bordure lagonaire sont in­
verses de celles de la couronne récifale externe. Dans les parties nord
et est du lagon, situées sous le vent des alizés, le platier interne est
généralement absent ou peu développé, la bordure lagonaire se présentant
sous l'aspect d'une pente douce sableuse. Au contrai re, dans les parties
sud et ouest du lagon exposées aux alizés, le platier interne est bien dé­
veloppé (Fig. 9). Son soubassement est constitué par le conglomérat ancien
ennoyé sous une pellicule de sable qui augmente vers le lagon. Après les
cyclones de 1983, des accumulations de gravelles et même de petits blocs,
en rides parallèles, s'observent sur les platiers de la côte sud et ouest.

Cette partie interne nécrosée est souvent colonisée par des Halimeda
opuntia, des Caulerpa serrulata, C. urvillana et parsemée de cônes de Cal­
lianasses et d'Annélides Polychètes. Les Halodeima atra sont abondantes
dans ce milieu où un recrutement de jeunes individus-« 2 cm) a été obser­
vé en Octobre 84.
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Seul le rebord externe du platier interne, jusqu'à environ 2 m, por­
te un peuplement de Madréporaires constitué essentiellement de Porites,
Pocillopora, Acropora, Favia stelligera, Montastrea curta, Platygyra dae­
dalea (Faure et Laboute, 1984). Le taux de colonies vivantes est de l'ordre
de 25 à 30 %. Les cyclones de 83, par d'importants transferts sédimentaires,
ont accéléré les processus de nécrose des colonies (Fig. 15).

Les Algues, gazons épais, Dictyotales, Halimeda, Microdictyon, Poco­
kiella, sont très abondantes et envahissent toutes les colonies mortes-et
les blocs. On observe une grande abondance de certains Mollusques (Ceri-
thium alveolus et Erosaria moneta) . ----

L'importance et la forme des coraux nécrosés est favorable à l'ins­
tallation d'une cryptofaune vagile abondante (4g/dm3) où dominent les Mol­
lusques tandis que les Crustacés et les Polychètes ont une importance moin­
dre. Les foreurs (Mollusques et Sipuncles) arrivent à former plus de 30 %
de la biomasse. La cryptofaune sessile est variée, surtout dans les coraux
branchus. Les Ascidies sont surtout des Didemnidae et des Polycitoridae.

Le peuplement ichtyologique est dominé par des espèces herbivores :
un Pomacentridae Stegastes ni gricans, des Acanthuridae et des Scaridae dont
une grande partie (30 %) sont des individus juvéniles (Harmelin-Vivien,
1984) . On observe aussi de nombreux Mullidae, Labridae, Chaetodontidae, Lut­
janidae et trois espèces de Serranidae assez abondantes : Epinephelus micro­
don, ~' merra et Cephalopholis argus.

Les formations de lagon

La pente du lagon

Faisant suite au platier interne, un talus détritique formé de sable
gr os s i e r et de gravelle, assez abrupte, s'étend entre 2 et 6 m, plus mar­
qué dans la partie au vent du lagon (S et W). Le taux de recouvrement par
les coraux est faible « 10 %). Les colonies coralliennes sont surtout des
Pocillopora dans la partie la moins profonde, puis des pâtés de Porites,
Leptastrea, Pavona, Platygyra, Montipora, Fungia (Fig. 15).

Au pied du tombant, entre 6 et 12 m, la bordure du lagon est parse­
mée de nombreux pâtés coralliens qui peuvent être des buissons paucispé­
cifiques à Acropora formosa et ~ cf. vaughani ou des pâtés plurispécifi­
ques à Pseudocolumastrea, Pavona, Stylocoeniella, Astreopora, Fungia, Po­
rites, Stylophora, Montipora (Fig. 16). Sur les pâtés, vivent quelques-Pé­
lécypodes fixés, jamais très nombreux, Arca ventricosa, Pinctada muculata
et quelques rares P. margaritifera. Des Vermets et des Spirobranchus gi­
ganteus s'y observent aussi. Exceptés les trois Echinides réfugiés au-pied
des pâtés, on rencontre sur le sable, des Holothuries Halodeima atra, The­
lenota ananas, des Synaptes entre les nombreux terriers de Callianasse-s--­
qui bossellent le fond.

L'ichtyofaune présente une diversité moindre et se concentre autour
des pâtés coralliens. Les Pomacentridae planctonophages (Chromis, Dascyl­
lus) sont abondants. Les familles les mieux représentées sont les Mullidae,
Lethrinidae, Lutjanidae, Scaridae, Acanthuridae et Serranidae qui augmen­
tent de taille.

Les fonds de lagon

Au-delà de 15 m, le fond du lagon est constitué d'un sable fin à Fo­
raminifères qui s'envase de plus en plus avec la profondeur. Au-delà de
20-25 m et jusqu'à 35-40 fi qui semble être la profondeur maximale du lagon
de Tikehau, se dépose une vase corallienne blanche. De grandes surfaces
sont recouvertes de Cyanophycées brunes en plaques. D'autres Cyanophycées,
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de teinte rou geâtre, forment de grosses boules ou des mèches sur le sédi­
ment. Exc ep t ée s l es Cyanophyc ées les seules Algues remarquables des fonds
de lagon ~ on t Halimeda opuntia, Caulerpa serrulata, C. urvillana. Par en­
droits, le fond du lagon est colonisé par un herbier-assez lache de la
Phanérogame Halophila ovalis (Fig. 17). Les terriers de Callianasses qui
sont très nombreux dans ces fonds (jusqu' à 15/10 m2) augmentent générale­
ment de taille avec la profondeur, mesurant jusqu'à 50 cm de hauteur. De
nombreux terriers de Gobiidae dont les plus remarquables sont Vireosa ha­
nae et Amblygobius phalaena parsèment aussi ces fonds dont l'allure esr­
;Qnotone, mais qui sont le milieu d'élection des Lethrinidae (Lethrinus
miniatus).

Ju sque vers 20 m, on peut rencontrer des champs de constructions co­
ralliennes, formations isolées peu élevées formées d'Acropora spp., de Po­
rites, Psammocora, Montipora, Astreopora ... auxquels se mêlent d'abondan­
tes Halimeda.

Les pinacles

Les pinacles, appelés "karena" à Tikehau, constituent l'un des as­
pects les plus caractéristiques des formations coralliennes de lagon. Les
peuplements benthiques s'étagent sur leurs flancs selon trois horizons ba­
tymétriques en prenant des aspects différents selon qu'ils sont situés au
vent ou sous le vent du pinacle. La partie située au vent présente généra­
lement une pente plus abrupte et un recouvrement en corail plus élevé,
tandis que la partie située sous le vent s'achève souvent par une pente
détritique plus douce.

- L'horizon super1eur (0-2 m) peut être formé par un platier
qui émerge à marée basse. Sur les pinacles les plus vastes, le sommet
arasé est couve r t en son centre de dépôts sédimentaires variés. Ce platier
est largement colonisé par les Algues (Halimeda, Pocockiella, Caulerpa,
Liagora, ga zo ns abondants. La périphérie porte des peuplements coralliens
qui diffèrent sensiblement selon leur exposition aux vents (Fig. 15) :

§ la partie au vent voit s'installer des communautés à domi­
nance de Pori tes lobata et Millepora platyphylla sous forme de super colo­
n1es.

§ la zone sous le vent est caractérisée par des peuplements où
les forme s branchues dominent : Acropora variabilis, A. hyacinthus, A.
hemprichii (Fig. 18). --

L'ichtyofaune de cet horizon est relativement peu diversifiée, mais
les individus juvéniles y sont très nombreux (Scaridae, Labridae, Acan­
thuridae, Pomacentridae).

La cryptofaune mobile, très riche dans cet horizon, est dominée com­
me sur le platier interne, par les Mollusques. Les foreurs sont peu abon­
dants contrairement à ce qui sera observé plus profondément sur les pentes.

- L'horizon moyen (2-6 m) est souvent envahi par des épandan­
ges détritiques qui favorisent l'installation d'Algues (Halimeda, Cauler­
pa) qui entrent en c ompé t i t i on avec les coraux (Montipora, Astreopora,
PSammocora, Porites, Platygyra, Pavana •.. ). La cryptofaune mobile diminue,
mais les Mollusques dominent toujours. Les foreurs (Mollusques et Sipun­
cles) sont importants et arrivent à former près de 40 % de la biomasse
(Peyrot-Clausade, 1984). La cryptofaune sessile est très appauvrie du fait
de la sédimentation et est surtout f or mé e d'Eponges. L'appauvrissement de
toute la faune cryptique va s'accentuer très rapidement avec la profondeur.
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- L'hor i zo n in f éri eur (6 - 15 m) es t co ns titué de pates de Mont i ­
por a verrucosa, St y locoen ie l la, Pla tygyra daedalea et de bui s s on s d ' Ac r o­
pora formosa , Sr y l op ho r a o i s t i Ll a t a et Fa v i a favus qui c o l onisen t une pen­
tedét ritique ou sabl eu s e- o l us douce .

L ' i chtyofaun e qu i e nt ou r e l e s p i nacles est s en siblement ho mogèn e
entr e 3 et 15 m. El l e est très vari~e ( p l us de 100 e spè c es), mais sa di s­
tri buti on es t as s e z hé té rogèn e . On remarque de nombr eux Chae todontidae,
des Aca nthur i dae ( en par ti culi e r Cte noc hae t us s t ri a t us , Zebra s oma spp . e t
Naso he rrei t yp i que d ce mili eu), de n ombr eux Sca r idae ( Scaru s ha ri d , S .
ghobban, S . ch lo rodo n , S . so rd i dus ) et Lu t j an idae .

Les ho a

Le s hoa , ch en a ux pe u profonds d e 0 ,3 à 1 m de pr ofond eur, so n t s i t ués
sur la c ou r onne r éci f al e en tre l es motu ( î l o ts). A Tikehau, il s me sur en t
se lo n l e s e ndroi ts d e qu elqu es dizaines de mè tr es à près de 500 m de la r ­
ge . Leu r fo nd pla t, r::m s t i t ué pa r l e co ngl omé r a t r écifal, va en se c re u­
s a nt e t en s ' e ns ab l an t du p l atier exte r ne vers l e l agon. Ils sont s oumis
à l a fo is à un e fort e i r 0s i on et un e f or te sédimentati on. Ils mett ent e n
communi cati on 12s e a ux du lag on et ce l l es de l'oc éan en fonc t ion de la
maré e. Il s s on t al or s di ts ouv e r t s ou fonctionnel s. Ceux qui son t barré s
par des rempa r ts de b l oc s s u r l' extér ieur, par de s f lêches de grav e l l es
ou des co rdo ns s ab leux cô té l a gon e t ne fo nct i onne n t p l us qu ' aux t r è s fo r ­
t e s t empêt es, so n t di t s fermés ou non fonctionnels. A Tikehau, d es hoa
no n fo nc t ionne ls s'ob s erven t s ur t out su r l a côte NW tandi s que su r la cô­
te Es t on dénombre pl us de 100 hoa f onctionnels.

Ils s e raccord ent au platier ex t e rne par une pente do uc e ou par un e
petit e marche . Dans ce t te pa r t i e , la da l le es t presq ue à nu, perf or é e l e
plu s souv ent pa r d'inn ombr abl e s Lith oph a ge s. Les Ceri t h i um alveolu s y son t
abo nda n ts.

Dans l e s niveaux sup éri eurs, l es blocs sont r e c ouverts d'un tapis
noir g l ua n t dû à une Cya nophyc é e Has salia byssoides. Sur les bords, s'ac­
cumu lent par endr o i t s des sab l e s ros e s à Cyan ophyc ées e t Bac t é r i e s .

D'une f açon général e, l a faun e des hoa e s t ass e z pauvre, mai s va
en augmentant e t en s e di vers ifiant vers l e lagon. La f aune de c oraux
es t r édu ite qua l i t a t ivemen t et quantitativement. Ell e es t l e plus souven t
limit ée à de s pât és co ra lliens s i t ués du cô té l a gon, f ormés de Pori t e s.
l obata, P . cf . a ndr ews i , Le p t a st r ea purpurea, Platygyra da edalea e t Pocil­
lopora. Au tou r de ce s pâtés, s e conc entrent des Echninides (Echinometra,
Ech i not r ix , Diadema). Su r l e fond, s'obs ervent des Hol od eima atra et des
Chama imbri cat a.

La c ryptofa un e e s t r a r e , ca r manq ua n t de s ubs t ra t s fa vo r a b les , peu
a bo nda n te ( 1 , 3g /dm3) , dominé e par l es Cr us tacé s et l e s Polychèt es. Les
f oreurs, e s s e n t ie l lemen t des Si punc u l i de s , son t ab on dants (30 %) . Le s in­
vertébrés s ess i l e s , t rès r ares, so n t co nf iné s s ous l e s co raux et le s sur­
pl ombs . On r emarque s urtout deux Ascidi es Polyclinum s unda icum et Tr i d i ­
demnum banne ri (Monniot e t Monniot, 1984).

L'i chtyofaune est une fa une lagonair e a ppauv r ie qui augmente en
nombre et en es pè c es vers le l a gon e t s e co nce n t r e au tour de s pâtés c o­
r alliens.

La pass e

Le seui l de la pa s se de Tuheiava es t à mo~ns de 4 m, ma~s de part et
d'autre, l a p r ofondeur va de 6 à 12 m. Dans l' axe, le f ond se pré s ent e
s ou s la forme d' une dall e arasée , nu e. La par ti e c entrale supporte de cha­
que côt é des é chines bioc on struites or i entée s parallèl ement a u grand ax e ,
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s e dével oppan t s u r 1, 5 b J m de hau teu r . Le pe up l emen t de co r aux es t domi ­
né l argement pa r l e s Poc i l l opo r a (P. mea nd r i na , P . ve r r uc osa , P. eydouxi ,
P . da mi c or n is ) dont l e t <JUX de recouvrement att eIgnait 80 % en- 1982 (F aure
e t La bo u t e , 1984) (Fi g . 19) . Au pi ed des éch i nes , sur l a dall e p l us ou
mo i ns ensa b lée , les Pocill opor es s on t r empl a c é s pa r de petit e s col onie s
d e Leptastrea, Mon tipora, Fun gia, Millepora.

La passe es t un li eu priv i lég i é d' échange s en t re l e l a gon e t l' oc éan
pour l e s poi s s on s . C'es t pourquo i de nombre ux pa rc s à po i ss ons son t in s­
t a l lés de par e t d'autre de la pas se, côté La gon , ouverts s oi t ve r s l'oc éa~

s o i t ve r s le l agon pou r c a p t ur e r l es po i s s ons lors de l eurs mi grati ons.
Sur l a pe nte ex te r ne , aux abords d e l a pa s s e, le peupl ement i ch t yo­

logique es t particulièrement r iche : banc s trè s importants de Lutj anidae,
Aca n t hur i da e , (Acanthurus xa n t ho p te r us , Nas o), de Ca ra ng i dae , de Thunn i­
dae, de Sphy raenidae, de Lethrinida e, s a ns compter les Selar et l es Ela­
ga t is (Fi g . 20 ) .

Fig . 19

dan s la passe Tuheiava (4 m) .

CONCLUSION

"Fig. 20 - Banc d' Acanthurus xantho.

pterus du côté oc é a niqu e de la pa sse ( 15 m).

La nature et l a diversit é des communa u té s be nthiques du lagon de
Tikehau sont gr a ndemen t i nf l ue ncée s par l e f ait qu e cet a t o l l ouvert est
s oumis à un renouvellement d'eau rapid e. Contrairement - ce qui est obser­
vé dans l es l a gons d' atoll s fermés, les peuplements benthiques et ichtyo­
logiques du lagon de Tikehau sont riches et variés, sans dominance parti­
culière de quelques espèces et présentent une àssez forte affinité ave c
les peuplements de la pent e externe.

Pour de nombreu x gr oupes (c ryp tof a une se s s ile sciaphil e, c r yp to f au­
ne vagil e, poi s sons ), la r i che ss e spéc ifique, la diversit é et la bi omasse
son t max i ma le s dans l e s pe t i ts f onds, de l a s u r f ace à 3- 5 m (F ig . 2 1) dans
l e l a gon. Sur la pent e ex te r ne , l a ri ch e s s e e t l a diversité max i ma le des
cora ux et de s pois son s s e situe en t re 15 et 30 m de prof ondeur.
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Fig . 2 1 - Abondance (g/dm) et prop osition relative (% pondéral) des principaux
groupes de la crypt ofaune en divers habitat s et importance pondérale
des foreurs (d' après Pe yro t - Cl a us ade , 1984).

Dans le lagon, on obs e r ve ensuite un a ppauv r i s s emen t très rapide des
communauté s benthiques a ve c la profondeur. Le seuil de la passe étant peu
profond « 4 m), il y a piégage et sédimentation d'une boue calcaire qui,
joint e à la diminution de l' éclairement, limit e rapidement en profondeur
l' ext ension des communautés cor a ll i enn es .

Les ressources lag ona i r es ( pois s ons, coquillages) tiennent une gran­
de place dans l'économi e de l'atoll. Le lagon sert de nurserie pour de
nombreuses espèces de poissons (Fi g. 22). C'est également dans ce milieu
que la plupart des poissons s on t capturés. Les Mollusques sessiles épigés
n'ont qu'une très faible importance dans le lagon de Tikehau. Par contre,
les Mollusques foreurs sont particulièrement abondants dans ce milieu,
pr incipaux artisan~ de la bioérosion des formations coralliennes lagonai­
res (Fi g. 2 1) . Sur l a pente ext erne, les foreurs, quant itativement moins
abondants, sont surtout des Sipunculides.
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Fig. 22 - Répartition des poissons perroquet montrant l' abondanc e de s juvénil es
dans le lagon (d'après Harmelin-Vivien, 1984).

Parmi l es Al gues, trois groupes ont une importance particulière:
l es Al gues Rouges calcifiantes dans les petits fonds, particulièrement sur
le front récifal où elles peuvent construire une crête algale ; les Algues
Vertes des genres Caulerpa et surtout Halimeda, très abondantes qui jouent
un gr and rôle dans la formation des s éd i men t s coralliens ; et les Cyano­
phycées qui colonisent presque tous les substrats depui s les niveaux su­
périeurs émergés jusqu'aux f onds de lagon et qui sont certainement parmi
les plus actifs producteurs primaires de l'atoll.
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Les Invertébrés sessiles sont, d'une façon générale, peu visibles.
La plupart des e s pèc e s so n t de petite t aill e, sci aphil es, r éfugiées dans
l e s mili eu x cryptiques . L'une des caractéristiques des peuplements profonds
de la pente externe de Tikehau est justement la très faible importance des
grands Invertébrés sessiles (Eponges , Hydraires, Gorgonaires, Antipathai­
r es ) que l' on r encontre habituell ement en profond eur dans le s récifs. Une
autr e c a r ac t é r i s t i que est l'extension en profondeur, jusqu'à plus de 90 m,
des communautés de coraux av ec de très forts r ecou vrement s en corail vi ­
van t (5 0 à 75 %) .
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